
L'ordNqnIus.

dut maire. Jugez-en , lecteurs, par vous-
mmesC.

A propos de l'inauguration île la Place,

Vigtr, nmous avous, saitedi derier, rendu

compte des toasts portsüs ai baniqulet Ioiimè
ctez M. Longpré, propritaire de l'iôtel St.

Nous asions cru tre impartial et avoir
rendu.pi tisie à tout le monde. MTai non !
M. D'Orsonnens a été nécontet , et; par la
voie. de soit jourinal, il a réclatimé hier, mais
de quelle façon, grand Dit-u D ')abord, far-
tiele du susdit écrivaii, sauf, bien entendu, ce
qu'il dit à notre adresse, n'est qu'une para-

phrase duîm nôtre. Qu'on compare et l'On se
convaincra que M. D'Orsonnensn'a pas fait 

grands fi-ais d'imagination dats cette éluteuî-
bration.

Nous avions dit de! lti qu'il s'élut levé,
d'un air solennel,potr relpondre at toast porté
par le maire à la Presse et fiju'il 'avait fait
que balbutier quelques mnots, eni demandant
au président la permission£ de luilasrga
r'er son siège tris-hwnblemet. Poir :,i

peu de chose, il nie val it pas la peine de se
ILver. Mais enm disant cela , avoas-nous
menti 'Non. Nous avons les 70 convives

dut banquet pour témloims; et M. le maire
aussi. Nous prions même M. D'Odet d'aller
demander à Soit Iloinineur si nous avons

mnimti ou non.meOu tuse enger dle nous qui avons dit la

verité et rien qume la vérité, M. )'Orsonnens
n'a trouvé rien de plu, noble, rien le plus
grand, rien de Plus digne de lui que de tour-
ner enu ridicule les queltques paroles pronon-
cées, à son tour par notre collaborateur AI-
pliose Lonclas, qui, fier dIe 'hoierir qu'on
lui conférait de parler devant tte assemblée
aussi respectable et atssi 11o,norable, a j à

propos de vanter Pliospitalité bienveilluante
qu'il avait trouvée en arrivant de France au-
près dcs Canadiens, fils de la France eux-
mtîines. L'auditoire a manifesté plusieurs
fois son approbation à ces paroles et c'est ce
alui irrite M. D'Orsonnens. Il 1réteid Iue
L Lonclas a m laé! d tact et parlant

toujours de lui-nitauL c. Il donature ses Plus
nobles paroles et prétend que M. Lonclasa
« voultd se poser aux yeux des COnadiens
comme le digne représentant, l'incarnation
glorieuse de la France. Il nours a appris son
âgela date dle soit arrivée su- tics côtes
hospitalières, son genre d'occupations, etc.,
etc., etc., etc., etc.! ! ! C'était très-inté-
ressant et très-bien raconté, tmais c'était dl-

Pilacé. Nous conseillons à M. Lonclas d.ent
faire une petite brochure ot plutôt ine comn-

Plainte, et de la vendre dans les ries, cotîtîle
ses autres productions littéraires." Voilà ce
qu'a dit, hier mardi, M. D'Orsoniens ! Voilà
la manière dont il a dénaturé les paroles de
notre ami et collaborateur. Il l'a fait sotte-
ment, et en, altérant d'umne façon pitoyable
la vérité. Quand larme favorite d'unit écri-
vais est le mensonge, on ne doit pas lui ré-

pondre. Pour nous, ce serait au-dessous de
notre dignité. Le public comprendra nos
motifs. Nous dirons seulement a M. D'Or-
sonnens, qu'il vaumdrait mieumx pour lui qu'il fit
vendre dans les rues, comme M. Lonclas, ses
productiois littéraires. Les . regards des
Passants ne seraient pas alors oflusques, ci
voyant derrière la vitrine des libraires,s'étaler
totale honteuse et toute poudreuse son Appta-

rihonlque chacun voudrait voir disparaître
pour bien les raisons.

Nous titi conseillons encore (e réuir cil
une grosse brochure (Ott, les articles tdeurs

qu'i a publiés depuis qietlie t mp s t (le

l'intiler: Menînges et calOn . ous
Iui promettons d'avance min grand succès,
rous nîou1s engugeons mnèmi e à liti prendre un
certain nombre d'e e upit e r les t'di-
voyer em prmc à ios a bomiés et leur don-

ner uit spetiltte t den style et ee raleur - e
l'homme, qgi aspire à devenir timi jou r reCr -
sentant tit fait oîourg de Q tébec ar Conseil-
de-Ville. taivve reuenta -
bourg le Québec

.\lalleitrotac our > M. .I'O>lt, l'Olit-
M abrts e ,t là he t u i r u e e lt o s rares persionnes
u.sO ecore ai a faveur, nous ta-

cierons le faire ltie la lumiére dlais leurs
esprits et d'einpêcher tins coicitoye.ns le
Placer l& défense le leurs iitéréts enu des
mains qtîi ne pourraieit les servir que par le
ineison g et la calomnie

Asc:ANzo-

Coniniem ious pas4ions lier sutir la rouwit

-tilt IiOn. tnous apevrçumies, chelonnées le long
DE PROFUNDIS. du chemi, des caravaies le vongeuirs dont

'la fiegure have et ridée rappelait vaîeiet

I l n 'y a p as fo rt Jo n g te n s, u ne fi vre ter- l< p ' ti csiouidre e e lit J v cé t ré e i. Unt e b arb e

rible, brûlante, ixable, tièvre .aine, car jionruse et entlievérém dont lis îlor-

c'était celle de l'or, la fièvre îles 1m ines en un ioces déiî.esîîrées a tte.t tait- mt lite loît ab-

m ot, enveloppa co nm e d'u n r seati i niîîîense sence d rsloir tir te .teur t uihi a-
les quatre coins dît pays. Chaque citoyen la il tite ci escaliers t l rtt e rx. e eni-it

vit se ruer dans sa maison sois la forme 'mn flottait épur r e su r lecti o- l t d s r hest-

prospectus ou d' ui agent. Ils -e m ourai c latetirs Ciensés o le à lait de- nus v é -
p as toits, nau s to ttsétaien t n coué.bissraint d'u c pe à r - i e leurs vu-

C 'était la nouvelle du jour, la question à la te ielt tua n tou dantd irve. : tleurl quetalm

ino î e , le re frai m d es g a z e tte s e t îles c o n v e r- les e ba ges a u fu i la g e m lu ntirs> pi ün

sations ; oit vous traitait d'ignoram t et t<'en- setbIab e ns a lt fa ut li t t'ue tu dat i u-le

n e n i d u p r o g r è s , s i v o u s n e p a r lie z p a s d e s re to uba i e st in ri c ni e t d'u n c i è re> -

inites, c'était perdre son argent tideîle tne su éculées, qui d-ic! îiieiît dii' mnièrm

ias le placer à St.-Cutlibert ou à Acton. ironiu à leur pitoyable mltresse.
S f la Califoe et le L'oaspect de ces mineurs tc fedait l'âme.

Nou ls devions enfoncer l doriee eJ arohiouem de'ndexe
Pérou. L e St.-L aurent allait être un nou- je omtu i dema i n le l'mtii p I ix, et

veau Pactole. Sur ses rives devaient tout- coiniti je lii demammai d'où il Pouit vumîiv

a-coup briller comme autant d'étoiles des " E>t-ce 'Ille iotre sect ne vous I- fut Im

châteaux île porphyre et les lora île <ia- teii r, iii télioni nt- l s c sluil: e m n' .

miiatts qui allaient flire pâlir les JU ile et uw i' o d ù mine"t-- r ouv t lais cet état, i ce ts

nui ts ; l'entliou isiîse épidéi que ,m t sim e tat vos n' a b e do c ias mo éim i

cifit mes inrmoeilles imcroyables. res vmlus t ti<tis t O "-1 0It ! :i, n1O1:icur-

étaient abandonnées , les sillons délaske . t .v . ériittr tios ao-e

Cel (i qui ie prenait pas a pioc le envoyait teitîttts et tins éconois '-4 milIvez-

son coffre-fort. C'était te nouvelle expé- voit, rien trouvé l os receic

dition îles Argonautes mnarchlant à la con- " toîrs a-oua d roumi des filons dm courba-

quête île la toison d'or. atires et slu veh ous m ie voyez

Lecteurs, vous le savez ; ne fondant que a.ejo rd'sui le dos to u scé comme jit o , lùte

le tr s médiocres espérances sur ces toiles doglise, c'est à c e-s Itr ois crines que je le

entreprises, nous essayàînes maintes fois (Ie Clois. Sats iar îlcs toi s cur peau, de St.

repousser le [lot envahisseur et d'éclairer ins Citlibe r qui y o t laiss t-e peu, pl e de

co muîpatriotes sur la téemérité de leurs <é- victimes et P e fortuies 'yt-al les lits Le m-

marches. Comme Cassandre, no s restamîes nglot ies e Pu r it haiît, j'y ai ltit t e r -du

i mapa sinles au m ilieu du délire qui nois ci- liimte, hastrts et et sta let e-

vironnait île toutes part. Inspirés par île niére Paire dc bottess.

siistres pré isio s, o s disions naguère ;vec Ce isant, il laissa to iber sur ses chau -

un sentiment de profonde amertume . Pour sures un reai melneoliqsue et saheineveatit

nous, nouis craignons fort que de toutes ces qu'elles d e lu propIç iem t (le laisser ans c eit o s

mines, la plus cureusc ne soit la mie que pieds le leu propriétamre, suais reostdet bour

feront bientôt les visages les nineurs I " préscnce, il lus lmiria ait bout <rit batoi

Les événements vieinet chaque jour lé- qu'il appuyau is r ai épaue.

giimner la justesse de mns craim tes. Voilà le deoue on e ces splenie, s eri-

D'abord les bureaux de poste et les cour- tre nises. Quad on arelse ;ne ine, d'ordi-

riers colportèrent dans tu s vues des sacs île naire oi un déterre le l'argent; mus iieurfî

roches cuti nous étaient envoyés commnie ont invente un nouveau sysme, celui y e

échuantilloîs. Tous les comptoirs d'orfèvrerie entterrer--qte ceci leur serve de leçon.

en étaient ceie mbrés. On vous en offrait et
j'on volts cn mettait partout: à la main, dans
la ,oche, jusque sur votre table. On avait
beau d ire aux auteurs de ces envois que lons
ces minéraux n'étaient que des caillou,. tout
ce qu'il Y 'avait d plus cailloux -- q'ils un
trouveraient autant au Champ-d-lars et
sur les quais.,

sli alspnrtis d'une noble inlignltionu, il.
reprennaient leur specimnen en, vous disan1t que
vous n'y entendiez rien.-Ils voulaient à tout
prix que la pierre fût' de l'or. sur quoi, ils vo-
laient le rechef à la poursuite du filon.

La. qualite de ces envois nous convaincait
davantage que:nos pauvres Mineurs croit-
baient test toin]be et se fiisaiient les propres
fossoveurs de leurs écontonics ; mi que pou-
vions. rous faire contre leur iiviicib!le enté-
tement ? La larme à Pteil et la douleur dans
laune, n'ayait plu, à leur offrir qui- noire pi-
tié en deuil, nous leur votious ce lamuntable
mais bien Juste soupir: Ils hroniutut bien
voulu! t . .

Uie triste réalité Viert de imiere le t-omt-
ble à ns presse its.


